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Le premier prototype de centrale 
solaire orbitale est arrivé dans l’espace

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Dolce testera l'architecture et le système de déploiement ;Alba contrôlera 32 différents types de cellules photovoltaïques afin de déterminer celle qui sera la plus efficace en dépit des conditions du milieu spatial ;Maple, matrice de 32 émetteurs micro-onde très légers, vérifiera la capacité de canaliser vers la Terre le signal transportant l'énergie solaire reçue.



La Chine ne reçoit plus de nouvelles de 
son rover sur Mars

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le rover chinois sur Mars ne donne plus signe de vie depuis la fin de son hibernation. Alors que les communiqués officiels restent opaques, on se demande si le rover a tenu l’hiver martien.Zhurong est le rover de la première mission martienne Tianwen-1 de l’agence spatiale chinoise, la CNSA. Le rover s’est posé dans la plaine nordique d’Utopia Planitia à l’aide d’un atterrisseur le 14 mai 2021. Pendant un an, où le rover a parcouru 1 921 mètres, des communiqués indiquaient ses avancées jusqu’à l’arrivée de l’hiver martien.L’approche de l’hiver martien signifie une baisse de la température, jusqu’à -120 °C. Dans ces conditions, le rover est trop faiblement équipé pour se réchauffer et ne peut fonctionner correctement. Il était donc prévu de le mettre en mode « dormant » le temps que l’hiver passe et que la température remonte autour de -15 °C. Le 18 mai 2022, Zhurong est mis en hibernation, jusqu’à fin décembre. La mission a également été temporairement suspendue quand Mars est passée à l’opposé du Soleil par rapport à la Terre, rendant la communication impossible.L’hibernation de Zhurong était censée se terminer fin décembre, autour de l’équinoxe de printemps martien (26 décembre). À ce moment-là, la température est suffisamment haute et l’exposition au Soleil permet aux panneaux solaires du rover de fournir assez de courant. Mais aucune nouvelle de son réveil.les panneaux solaires en ailes de papillon de Zhurong sont recouverts d’une fine pellicule anti-poussière et le rover peut « battre des ailes », c’est-à-dire bouger ses panneaux pour enlever les dépôts. Cela dit, cette opération coûte trop d’énergie alors que le rover est censé se réveiller.Les radio-amateurs ont relevé des difficultés des opérateurs chinois à communiquer avec l’orbiter Tianwen-1. Celui-ci était censé faire quelques manœuvres de freinage atmosphérique pour préparer une future mission chinoise de retour d’échantillons martiens. L’orbiter a servi de relais pour communiquer avec le rover, mais on peut désormais faire sans lui. Ce matin, la SAST, Shanghai Academy of Spaceflight Technology, en charge des opérations, a répondu dans un communiqué que l’orbiter se porte bien, mais rien au sujet du rover. Affaire à suivre…



Starlink : SpaceX passe un accord avec 
les astronomes pour réduire la 

pollution lumineuse

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Un accord entre SpaceX et la Fondation nationale de la science (NSF) inclut plusieurs options pour réduire les impacts de la nouvelle génération de satellites Starlink sur les observations des astronomes. Toutefois, cet accord ne satisfait pas tout le monde.L’accord a été annoncé lors du 241e meeting de l’American Astronomical Society (AAS), le 10 janvier. (NSF) a précisé que la négociation de l’accord a été faite en amont de l’annonce de la cour fédérale de communications des États-Unis d’une nouvelle licence, autorisant la compagnie d’Elon Musk à mettre en orbite seulement un quart des 30 000 satellites demandés.D’une part, SpaceX s’est engagé à réduire la brillance des nouveaux Starlink, de façon à rendre leur magnitude au-delà de 7 (soit invisibles à l’œil nu). Si la pollution lumineuse engendrée sera moins forte, elle sera néanmoins présente. D’autre part, SpaceX s’engage à ne plus faire de transmissions quand ses satellites passent au-dessus d’un observatoire radio majeur, pour éviter les interférences avec les radiotélescopes.Enfin, SpaceX accepte de retirer ses Starlink de la base de données LCH (Laser CLearingHouse). Cette dernière est utilisée par les astronomes utilisant de l’optique adaptative pour corriger les aberrations optiques de leur télescope, à l’aide d’un laser de guidage. Ce laser peut endommager l’optique des satellites, mais pas les Starlink selon SpaceX. Ainsi, les astronomes auront plus de fenêtres de temps pendant lesquelles ils pourront observer.



James-Webb révèle que des planètes ont pu se former « plus tôt dans 
l’Univers que nous aurions pu le penser »

Cette image de NGC 346 
prise par le télescope 
spatial James-Webb 
(JWST) révèle non 
seulement les blocs de 
construction des étoiles, 
mais aussi de planètes 
rocheuses.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Avec le télescope spatial James-Webb (JWST), depuis sa mise en service, c’est presque « un jour, une découverte ». Aujourd’hui, les données qu’il a recueillies sur une région de formation d’étoiles suggèrent aux astronomes que les planètes rocheuses ont pu se former bien plus tôt qu’ils ne le pensaient jusqu’alors.NGC 346, c'est un amas ouvert associé à une nébuleuse. Il est situé à quelque 210 000 années-lumière de la Terre, dans le Petit Nuage de Magellan, C'est l'une des régions de formation d'étoiles les plus dynamiques de l'Univers proche que connaissent les chercheurs. C'est l'une des raisons pour laquelle NGC 346 les intéresse tant.L'autre raison, c'est que le Petit Nuage de Magellan est moins riche en métauxNGC 346 se présente un peu comme une fenêtre ouverte sur les conditions qui régnaient dans notre Univers à environ 2 à 3 milliards d'années après le Big Bang. Une époque à laquelle les galaxies formaient des étoiles à un rythme fou.James-Webb (JWST) a permis aux astronomes de sonder des protoétoiles plus légères qui ne pèsent pas plus qu'un dixième de la masse de notre Soleil. Leur objectif : savoir si le processus de formation des étoiles est différent dans le Petit Nuage de Magellan que dans la Voie lactée. Si la faible teneur en métaux affecte ce processus. Et de quelle manière.« Ces données montrent les blocs de construction, non seulement d'étoiles, mais aussi potentiellement de planètes, précise Guido De Marchi, chercheur à l'Agence spatiale européenne (ESA), dans un communiqué de la Nasa. Et puisque le Petit Nuage de Magellan a un environnement similaire aux galaxies du "midi cosmique", il est possible que des planètes rocheuses, des planètes telluriques, se soient formées plus tôt dans l'Univers que nous aurions pu le penser ».



Le télescope James-Webb révèle une diversité étonnante de galaxies 
primordiales !

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une nouvelle étude s'est penchée sur 850 galaxies datant d'il y a entre 11 et 13 milliards d'années. À l'aide de nouvelles images obtenues par le James-Webb, ils ont montré une diversité de galaxies qui n'avait jamais été vue auparavant.Au total, l'équipe a examiné 850 galaxies avec un « redshift » compris entre 3 et 9. Ainsi, les chercheurs ont reculé dans le temps d'entre 11 et 13 milliards d'années ! Soit à l'aube de l'Univers tel qu'on le connaît aujourd'hui.Ces galaxies primordiales sont celles qui ont apporté les premiers éléments lourds de l'Univers.« La densité globale du taux de formation d'étoiles de l'Univers a augmenté jusqu'à atteindre un pic à z ∼ 2 − 3, puis a commencé à décliner vers les niveaux bas actuels », explique l'étude. C'est ce qui a permis ensuite la création d'éléments de plus en plus lourds, alors qu'au départ seulement de l'hydrogène et de l'hélium étaient présents. Et ces galaxies, contrairement à ce que pensaient les chercheurs, se révèlent être bien plus diversifiées et matures que prévu !Il existait donc déjà une multitude de morphologies différentes de galaxies il y a plus de 11 milliards d'années ! Mais dans cette étude, nous voyons également beaucoup de galaxies avec d'autres structures, telles que des sphéroïdes et des formes irrégulières, comme nous le faisons à des décalages vers le rouge inférieurs, a déclaré Jeyhan S. Kartaltepe, premier auteur de l'étude et chercheur au Cosmic Evolution Early Release Science Survey (CEERS). Cela signifie que même à ces décalages vers le rouge élevés, les galaxies étaient déjà assez évoluées et avaient un large éventail de structures. »



Le télescope James-Webb a débusqué sa première exoplanète et elle a la même 
taille que la Terre !

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Pour la première exoplanète que découvre le télescope spatial James-Webb, ce dernier fait fort en mettant au jour une petite planète rocheuse presque exactement de la même taille que la Terre ! Elle tourne autour de son étoile en seulement deux jours, bien plus vite que n’importe quelle planète du Système solaireIl a utilisé des données fournies par le satellite Tess (Transiting Exoplanet Survey Satellite) qui laissaient entrevoir l'existence d'une planète, pour confirmer sa présence. Pour cela, il s'est servi du spectrographe NIRSpec (Near-Infrared Spectrograph) qui très rapidement, en seulement deux transits, a confirmé son existence ! Des observations de LHS 475 b seront réalisées cet été pour affiner la présence ou non d’atmosphère



Une météorite bouleverse notre compréhension du Système solaire

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Des chercheurs ont récemment découvert qu’une roche spatiale s’étant écrasée au Canada l’année dernière provenait d’un lointain nuage cométaire n’étant pas censé abriter ce type de matériau.Le 22 février 2021, à 6h23 (heure locale), une boule de feu traversait le ciel de l’Alberta. l’examen des images capturées par différents dispositifs terrestres, dont les caméras de l’Observatoire mondial des boules de feu, a révélé une origine pour le moins inattendue pour cet objet de la taille d’un pamplemousse et pesant environ 2kg.En se basant sur sa trajectoire, les chercheurs ont pu déterminer qu’elle provenait du nuage de Oort,Les modèles actuels de formation du nuage de Oort suggèrent que la matière le composant s’est formée beaucoup plus près de notre astre, et a ensuite été dispersée par l’influence gravitationnelle de planètes géantes telles que Jupiter à des distances 2 000 à 200 000 fois supérieures à celle séparant le Soleil de la Terre. Cependant, ceux-ci prévoient que les objets provenant de Oort devraient être constitués de glace, et non de roche comme la boule de feu canadienne.



Le vaisseau Soyouz MS-22 reviendra sur Terre sans 
cosmonaute à bord

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Roscosmos a déclaré le vaisseau Soyouz MS-22 impropre à ramener son équipage sur Terre. L’agence spatiale russe lancera donc le Soyouz MS-23 à vide dès le 20 février 2023 pour fournir aux trois hommes un moyen de quitter la station spatiale internationale.même si le vaisseau Soyouz MS-22, qui est actuellement amarré à la station spatiale internationale (ISS), fonctionne bien, il ne sera pas utilisé pour ramener sur terre son équipage de trois astronautes. En cause : une fuite dans le système de régulation thermique survenue le 14 décembre 2022, à la suite d’un impact de micrométéorite. C’est la conclusion qui ressort des inspections vidéo de l’extérieur du vaisseau.Un risque de surchauffe à bord Il y a donc un risque pour que, lors de la rentrée dans l’atmosphère terrestre, la chaleur s’élève trop à bord, jusqu’à 40°C. Autre problème : le taux d’humidité pourrait lui aussi monter au point de mettre les astronautes en difficulté.



Des images à couper le souffle de Mars

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
IMAGE SUBLIME DE DEUX CRATÈRES PROCHES DU PÔLE SUD DE MARS FAÇONNÉS PAR LA SUBLIMATION DES GLACES AU COURS DE L'ÉTÉ AUSTRAL. PHOTOS EN HAUTE RÉSOLUTION PRISES PAR LA CAMÉRA HRSC DE LA SONDE SPATIALE MARS EXPRESS. © ESA, DLR, FU BERLIN, CC BY-SA 3.0 IGO



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
ICI, DANS MELAS CHASMA, D’ANCIENNES DUNES, DONT LE MATÉRIEL S’EST INDURÉ AU FIL DU TEMPS, SONT DÉSORMAIS ELLES-MÊMES ÉRODÉES POUR FORMER CE VASTE CHAMP DE PETITES DUNES. © NASA/JPL/UARIZONA



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
ON POURRAIT CROIRE QU’IL S’AGIT DE PETITS COQUILLAGES POSÉS À LA SURFACE D’UNE PLAGE DE SABLE. CES STRUCTURES BOMBÉES SONT EN RÉALITÉ DES DUNES DE SABLE MESURANT UNE CENTAINE DE MÈTRES, SITUÉES DANS LA RÉGION DU PÔLE NORD DE MARS. LES ZONES BLEUTÉES SIGNENT LA PRÉSENCE DE GLACE CARBONIQUE QUI COMMENCE À SE SUBLIMER AVEC L’ARRIVÉE DU PRINTEMPS. CETTE VAPORISATION DE LA GLACE EXPOSE LOCALEMENT LE SABLE PLUS SOMBRE SITUÉ EN-DESSOUS. © NASA/JPL-CALTECH/UARIZONA



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
MÊME DURANT L'ÉTÉ, LE PÔLE SUD DE MARS RESTE COUVERT DE GLACE. LE SOLEIL DÉCOUVRE CEPENDANT CERTAINES ZONES, NOTAMMENT LES PAROIS DE PETITES DÉPRESSIONS (LA PLUS PETITE, AU CENTRE, FAIT LA TAILLE D'UN TERRAIN DE FOOT), FAISANT RESSORTIR LA COULEUR OCRE DES ROCHES. © NASA/JPL-CALTECH, UNIVERSITY OF ARIZONA
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 Voici deux pages pour d’autres images de Mars :
Des images à couper le souffle de Mars en hiver (futura-sciences.com)
Ces paysages magnifiques nous racontent la planète Mars (futura-sciences.com)

https://www.futura-sciences.com/sciences/actualites/mars-images-couper-souffle-mars-hiver-102503/?utm_source=nl_quotidienne&nl_optin=optin_sciences&utm_content=20230114&utm_campaign=general&utm_medium=email&xtor=EREC-49-QUOTIDIENNE20230114&uid=567a2f15ac37fe6c16042a06f6004435
https://www.futura-sciences.com/sciences/actualites/mars-reconnaissance-orbiter-ces-paysages-magnifiques-nous-racontent-planete-mars-82478/?utm_source=nl_alerte&nl_optin=optin_alerte&utm_content=20230116&utm_campaign=general&utm_medium=email&xtor=EPR-57-ALERTE-20230116&uid=567a2f15ac37fe6c16042a06f6004435
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